
Sans  répons e s  à ce s  q ue s tions ,
le s  m e s ure s  annoncée s  ne  cons titue nt pas  une  réform e  coh ére nte . 
Il faut q ue  le s  m inis tre s  as s um e nt le  caractère  trans itoire  de  ce tte  

pre m ière  étape  e t ouvre nt un véritable  débat à la h aute ur de  l'e nje u :
la form ation de s  e ns e ignants  du XXIèm e  s iècle .

MASTÉRISATION À LA H USSARDE :
LA FORMATION DES ENSEIGNANTS 
MÉRITE MIEUX !

Le s  annonce s  prés ide ntie lle s  de  m ai 2008 ont pris  de  court tous  le s  acte urs

de  la form ation e t du re crute m e nt de s  e ns e ignants . 

A com m e nce r s ans  doute  par le s  m inis tre s  ch argés  de  m e ttre  la réform e  e n œ uvre . 

Moins  de  s ix m ois  plus  tard, le s  proje ts  de  nouve aux concours  e t le  cadrage

de s  m aq ue tte s  de s  nouve aux m as te rs  étaie nt « prêts  ».

² Pour réus s ir ce tte  réform e , il a m anq ué jus q u’à m ainte nant :

• Le  te m ps  du bilan e t de  la réfle xion, dans  le s  IUFM e t le s  unive rs ités .
• Le  te m ps  e t la volonté de  re ndre  coh ére nte s  e t com plém e ntaire s  le s   m is s ions  fondam e ntale s  
de  l'unive rs ité dans  le  dom aine  de  la re ch e rch e , de  la production e t de  la trans m is s ion de s  s avoirs , 
e t s e s  nouve lle s  re s pons abilités  e n m atière  de  form ation profe s s ionne lle  de s  e ns e ignants .
• Un lie n crédible  e ntre  le s  annonce s  s ur la form ation e t le s  concours , e t ce lle s  s ur l’évolution du 
m étie r e t s a re valoris ation.
• Une  véritable  conce rtation ave c le s  parte naire s  s ociaux.

² Que lle  m as téris ation ve ut  le  Sge n-CFDT ?

Nous  re ve ndiq uons  toujours  :
• Une  s e ns ibilis ation progre s s ive   aux m étie rs  de  l’e ns e igne m e nt dès  la lice nce .
• De s  concours  au nive au L 3 q ui vérifie nt à la fois  le s  connais s ance s  dis ciplinaire s  e t l’aptitude  
au m étie r.
• De ux véritable s  année s  de  form ation profe s s ionne lle , e n alte rnance  après  le  concours , s ous  la 
re s pons abilité de  l’IUFM intégré à l’unive rs ité, validable  dans  le  cadre  d'un m as te r. 
Au m inim um , dans  le  proje t actue l, il faut un accès  au nive au m as te r accom pagné de s  
finance m e nts  néce s s aire s  à la m ixité s ociale  : le s  aide s  prévue s  pour le s  étudiants  is s us  de s  
m ilie ux défavoris és  s ont loin de  répondre  aux be s oins , q ue  de s  dis pos itifs  de  prére crute m e nt 
pourraie nt contribue r à s atis faire .

² Le  Sge n-CFDT e xige  de s  répons e s  e t de s  garantie s

• Sur de s  m e s ure s  s uffis ante s  pour la néce s s aire  m ixité s ociale  de  l'accès  au m étie r d'e ns e ignant
• Sur la pris e  e n com pte  de  la VAE pour le s  non-titulaire s .
• Sur le s  conditions  d’accès  à la form ation e t aux concours  de s  futurs  profe s s e urs  de s  
e ns e igne m e nts  te ch nologiq ue  e t profe s s ionne l. 
• Sur le  s tatut e t la fonction de s  s tage s  « offe rts  » aux étudiants  ins crits  dans  de s  m as te rs  
conduis ant aux m étie rs  de  l’e ns e igne m e nt.
• Sur le  de ve nir de s  pe rs onne ls  : la place  de s  IUFM dans  le s  nouve aux dis pos itifs  doit être  
précis ée  par un cadrage  national de  le ur rôle  au s e in de  ch aq ue  académ ie .




